
CUGNY APRES LA GRANDE GUERRE 
Au lendemain de l’armistice du 11 novembre 1918, le village de Cugny n’est plus qu’un 
champ de ruines. 
L’explosion de l’église, dynamitée en mars 1917, a causé la destruction de nombreuses 
maisons. Cependant, plusieurs habitations sont encore debout et permettent aux habitants de 
revenir occuper les ruines du village. 

L’administration pour les Régions libérées offre du ravitaillement et des jouets pour les 
enfants. 

L’aide américaine permet aussi de recevoir des outils pour construire des baraques provisoires 
en bois. 

Grâce à du nouveau matériel agricole, un tiers des terres cultivables sont remises en culture en 
1919. Mais il faut continuer à retirer les obus qui parsèment les jardins et les champs. Les 
traces de la guerre sont partout. Des tranchées doivent être comblées dans le village. En 1928, 
on apercevait encore par endroit les traces de la voie de chemin de fer qui servit à acheminer 
le canon allemand qui tira sur Paris depuis les bois de Beaumont-en-Beine. Les baraques de 
l’hôpital militaire ne disparurent totalement qu’en 1921. 

Après la guerre, Cugny possédait 2 cimetières militaires et un carré de tombes militaires dans 
le cimetière communal. Le premier cimetière militaire français comptait environ 90 tombes. Il 
était situé au carrefour à gauche du chemin du cimetière, vers la rue d’en haut. Une grande 
croix blanche s’élevait au milieu. Le second cimetière, plus grand, rassemblait 210 tombes, se 
trouvait à proximité de l’emplacement de l’ancien hôpital militaire installé pendant la guerre, 
près de la RD 937 en direction de Ham. Les tombes des deux cimetières militaires ont été 
exhumées en 1925. Ce sont des ouvriers indochinois qui ont déterré les corps et les ont placés 
dans des cercueils. Les corps des soldats qui n’avaient pas été réclamés par les familles ont été 
inhumés dans la nécropole nationale de Saint-Quentin. 
En 1921, l’administration pour les Régions libérées fait construire une baraque en bois près de 
l’église, et y installe l’hôtel de Saint-Médard en guise de chapelle. L’abbé Gomard peut y 
célébrer la messe jusqu’en 1930, date de l’inauguration de la nouvelle église Saint-Médard. 

En 1924, M. Fontaine fait ériger un Calvaire rue d’En-Haut conformément à son vœu 
prononcé en captivité en Allemagne après avoir été dénoncé pour cacher deux soldats anglais. 

En 1925, les deux nouvelles écoles sont reconstruites par Mr Brassart, architecte. On inaugure 
également en présence du Sous-Préfet de Saint-Quentin le monument aux morts devant 
l’église, avec le Maire Emile Bibaut, le Conseil Municipal, les Anciens Combattants et 
l’ensemble des habitants. 

En 1929, la première pierre de la nouvelle église est posée par Monseigneur Mennechet. La 
nouvelle église Saint-Médard peut être inaugurée et bénite en 1930. Cette même année 
l’électricité fait son arrivée à Cugny, grâce à un emprunt sur 25 ans contracté auprès de l’Etat. 
En 1934, les trois nouvelles cloches de l’église sont bénites par Monseigneur Mennechet. 

Avec 509 habitants en 1921, il faudra attendre un siècle pour que le village reviennent à 
sa population d’avant la Grande Guerre et ses 601 habitants en 2016. 


